
En cette Année de la Foi, nous sommes 
encouragés à « redécouvrir le goût 
de nous nourrir de la Parole de Dieu » 
(Porta fidei 3). Récemment je réfléchis-

sais sur l’évangile de Jean et ses lettres. Durant les 
journées conduisant à Noël, le rythme s’accélère et 
il y a fort à faire. J’ai pris la ferme décision de ne pas 
laisser le côté commercial me distraire. J’ai essayé de 
rester dans l’anticipation silencieuse de l’Avent, alors 
que nous scrutons les ténèbres, aspirant à la lumière. 
Ce n’est pas facile au milieu des décorations dans les 
magasins et le retentissement des chants de Noël, 
que l’on commence à jouer dès la première semaine 
de l’Avent ! En rentrant chez nous quelques jours après 
Noël, nous avons rencontré notre voisine, affairée à 
ranger les décorations de Noël. Elle nous disait être 
heureuse de « revenir à la normale », et ce n’était pour 
nous que le quatrième jour après Noël. Pour beaucoup 
d’entre nous, il est facile de ne pas se sentir à l’unisson 
avec le monde. Nous sommes un peuple ayant un 
destin, et nous savons où se trouve notre vraie cité 
(cf. Ph 3,20). Pourtant lors de notre vie terrestre, nous 
avons un appel et une mission. Nous ne sommes 
pas que des spectateurs ou des passagers attendant 

simplement notre récompense 
céleste. Nous sommes appelés à 
fixer notre regard sur les choses 
célestes, pour adopter la pers-
pective céleste, et pour vivre « la 
vie en surabondance » (Jn 10,10). 
Nous devons l’irradier pour tous 
ceux que nous rencontrons.

Appelés à être dans le monde, 
mais non du monde

Dans l’Évangile de Jean, Jésus nous 
rappelle que « nous ne sommes pas 
du monde » (Jn 15,19) et pourtant 
« nous sommes dans le monde » 
(Jn 17,11). Comment devons-nous 
comprendre ces mots ? Dieu nous 

appelle-t-il à vivre « une existence hors du monde » en 
nous gardant séparés du monde, de peur que nous ne 
soyons contaminés ou nous laissions corrompre ? Nous 

devons être attentifs à ne pas glisser dans le dualisme 
où nous voyons la lumière et les ténèbres bloqués 
dans un conflit permanent, et donc nous rejetons tout 
du monde comme étant mauvais (CEC 285). Dans sa 
prière sacerdotale, Jésus ne demande pas à son Père 
de nous retirer du monde, mais de nous protéger du 
Mauvais (Jn 17,15). Nous sommes donc certainement 
engagés dans un combat, mais à la fin, par le sang de 
Jésus, nous avons la victoire.

Dans le Credo, nous professons notre foi en « Dieu le 
Père Tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. » Le 
Catéchisme nous rappelle aussi, que « l’Écriture et la 
Tradition ne cessent d’enseigner et de célébrer : “ Le 
monde a été créé pour la gloire de Dieu ” » (CEC 293). 
Il est donc clair que notre mission est « d’être dans 
le monde  », irradiant la gloire de Dieu. Comme le 
rappelle saint Bonaventure, nous n’ajoutons rien 
à la gloire de Dieu, mais nous la manifestons et la 
communiquons. Cependant nous savons également 
qu’à cause de la chute, « le diable, comme un lion 
rugissant, rôde, cherchant qui dévorer », donc nous 
devons toujours être sobres et veiller (1 P 5,8). Nous 
devons être attentifs à ne pas être trop immergés 
dans « les choses de ce monde ». Ce qui va, d’être 
trop occupés et distraits par les choses matérielles, 
aux dangers contre lesquels saint Jean nous prévient, 
et qui incluent « la convoitise de la chair, la convoitise 
des yeux et l’orgueil de la richesse » (1 Jn 2, 16).
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Les derniers temps – un temps d’activité missionnaire

En un sens, nous nous trouvons en tant que chrétiens dans la 
situation complexe dans laquelle le Christ se trouvait quand il 
était sur la terre. Jésus était pleinement homme, il était l’Emma-
nuel « Dieu avec nous » et Il était fidèle à sa mission, il est venu 
dans le monde en rédempteur et sauveur pour enlever le péché 
du monde (Jn 1,29). Par le mystère pascal, le Christ annonçait la 
nouvelle création et permettait ainsi à tous ceux qui avaient la foi, 
de recevoir cette vie nouvelle. Cependant le monde actuel n’a pas 
pleinement atteint sa fin. La grâce de rédemption est en chemin 
dans un univers en souffrance (Rm 8,18-25). La victoire du Christ 
ne sera complète que lorsqu’Il reviendra dans la gloire. Aujourd’hui 
nous vivons « les derniers temps », le temps béni où le Christ est 
venu parmi nous, et où nous attendons, dans un joyeux espoir, le 
retour du Seigneur dans la gloire. L’Église nous rappelle que « c’est 
le temps de l’activité missionnaire qui se situe entre le premier 
avènement du Seigneur et le second, lors duquel, des quatre 
vents, telle une moisson, l’Église sera rassemblée dans le Royaume 
de Dieu. Car avant la venue du Seigneur, il faut que l’Évangile soit 
proclamé parmi toutes les nations (cf. Mc 13,10). À la fin de son 
ministère terrestre, Jésus nous a confié cette grande mission, et 
aujourd’hui nous sommes appelés à « aller dans le monde entier et 
à proclamer l’Évangile à toute la création » (Mc 16,16). 

Un des thèmes soulignés par le Saint-Père durant cette Année de 
la Foi, est l’appel à la nouvelle évangélisation. En un sens, ce n’est 
pas un nouveau concept pour nous, dans le Renouveau charisma-
tique, parce que lorsque nous sommes baptisés dans l’Esprit, il y a 
une grâce d’évangélisation. Donc beaucoup d’entre nous avons mis 
en pratique l’appel lancé par le bienheureux Jean-Paul II de nous 
lancer dans la nouvelle évangélisation, « qui est nouvelle par son 
zèle, nouvelle dans sa méthode et nouvelle dans son expression » 
(Haïti 1983). Ceci ne devrait pas toutefois nous conduire à la suffi-
sance. Nous avons été prophétiques en répondant tôt à l’appel, 
et le Seigneur s’est servi de nous pour préparer le chemin pour 
des nouvelles choses de l’Esprit. Le défi pour nous maintenant est 
de continuer à avancer avec confiance, discernant constamment 
comment le Seigneur veut se servir de nous pour témoigner et 
proclamer l’Évangile dans le monde d’aujourd’hui.

Voilà qui trouve un écho dans le lineamenta pour le Synode sur 
la nouvelle évangélisation : « Il ne s’agit pas de refaire quelque 
chose qui a été mal fait ou qui ne fonctionne pas, de sorte que la 
nouvelle évangélisation serait un jugement implicite sur l’échec de la 

première. La nouvelle évangélisation n’est pas une nouvelle version 
de la première, une simple répétition, mais elle est le courage d’oser 
de nouvelles voies, face aux nouvelles conditions au sein desquelles 
l’Église est appelée à vivre aujourd’hui l’annonce de l’Évangile » (5).

Alors que nous continuons à cheminer dans l’Année de la Foi, le 
Pape Benoît XVI nous a encouragés à vivre en témoin de vie, et « 
à faire resplendir la Parole de vérité que le Seigneur Jésus nous a 
laissée » (Porta fidei 6). En réfléchissant sur la première lettre de 
saint Jean, nous voyons que nous sommes appelés à marcher dans 
la lumière et à vivre en enfants de Dieu. Quatre « conditions » sont 
proposées à notre réflexion.

▪ Nous couper du péché. Un des noms du démon est le père du 
mensonge. Une des façons de nous tenir en esclavage est de nous 
rendre aveugles à nos péchés. Sans aucun doute, pour ceux d’entre 
nous qui cherchent à marcher dans l’Esprit, plus nous avançons 
vers le Seigneur, plus nous nous éloignons du péché. Cependant 
l’appel est de « se rendre pur comme le Christ est pur » (1 Jn 3,3). 
Essayons donc de trouver des moments à intervalles réguliers 
pour examiner notre conscience, pour nous repentir et recevoir le 
sacrement de la réconciliation.

▪ Gardez les commandements, particulièrement la loi de l’amour. « 
Mais celui qui garde sa parole, c’est en lui vraiment que l’amour de 
Dieu est accompli. À cela nous savons que nous sommes en lui. » 
(1 Jn 2,5) Saint Jean poursuit en disant que ceci implique aimer véri-
tablement ceux qui sont autour de nous. « Petits enfants, n’aimons ni 
de mots ni de langue, mais en actes et en vérité » (1 Jn 3,18).

▪ Soyez détachés du monde. Rappelons-nous que le monde tel 
que nous le connaissons passe, et que nous devons donc discerner 
avec soin les choses du monde, tout en rayonnant de la lumière 
du Christ.

▪ Soyez sur vos gardes contre les ennemis du Christ. Bien que nous 
soyons engagés dans un combat, saint Jean nous rappelle que « 
nous avons reçu l’onction venant du Saint » (1 Jn 2, 20), et que « 
nous sommes de Dieu, et celui qui est en nous est plus grand que 
celui qui est dans le monde » (1 Jn 4, 4).

Nous vivons, certes, dans des temps difficiles où la foi est méprisée 
et nous nous sentons parfois attaqués. En conséquence, lais-
sons-nous attirer encore plus profondément par la grâce de cette 
Année spéciale et qu’elle « suscite en chaque croyant l’aspiration 
à confesser la foi en plénitude et avec une conviction renouvelée, 
avec confiance et espérance » (Porta fidei 9).
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Leadership:

Conflits dans la direction d’une équipe
María Eugenia F. de Góngora

La grandeur de l’être humain est de savoir comment 
dépasser les conflits. On dit souvent: « En se parlant, 
les personnes se comprennent les unes les autres. » 
Comment traduire cela dans le langage chrétien, le 
langage de Jésus-Christ ? Peut-être : « En s’aimant, 

les Chrétiens se comprennent les uns les autres. » Nous devons 
chercher amoureusement ce langage pour nous comprendre les 
uns les autres et dépasser les conflits.

Se tromper est humain, et nous sommes humains ! Nous conti-
nuons à vivre dans un contexte humain donc, il y aura toujours 
des conflits. Et il peut aussi en sortir du bien ! Le conflit est une 
excellente opportunité pour pratiquer les vertus, les dons et 
spécialement l’amour. C’est une occasion – malgré l’apparente 
contradiction – de montrer du courage et de faire face honnê-
tement aux défis du travail en équipe. Le Livre des Actes décrit 
comment les serviteurs dans les premières communautés chré-
tiennes dépassaient les conflits. Ils devaient probablement 
élever la voix, se mettre en colère, s’offenser. A la fin, malgré 
tout, ils reconnaissaient qu’ils poursuivaient le même but : servir 
le Seigneur et étendre son Royaume. Ils décidaient d’avancer et 
de dépasser les obstacles.

Pour avancer, sans aucun doute, il était clair pour eux qu’ils étaient 
unis, non pas comme les membres d’un club ou les employés d’un 
même bureau. Dans les deux cas, ils pouvaient facilement démis-
sionner ou prendre leur retraite, sans plus aucun lien. Au contraire, 
la clarté de leur appel prévalait. C’était un appel à l’amour et à 
la compassion, de la part du Créateur pour sa créature, un appel 
du Cœur de Dieu au cœur de l’homme. L’appel ne se méritait pas. 
L’appel ne venait que de la grâce. C’était aussi le regard particu-
lier de Dieu sur chacun d’eux. Cet appel remplissait et transformait 
leurs vies. Les disciples étaient bien informés qu’Il les appelait à 
faire ce que lui-même faisait : manifester sa gloire, sa puissance, 
sa compassion... en d’autres termes, exprimer son amour.

L’histoire nous transmet de grandes leçons. Malgré leurs diffé-
rences, les disciples se réconciliaient pour l’amour de Jésus. Bien 
que ce ne fût pas toujours facile, ils cédaient. Ils mouraient à eux-
mêmes pour que l’unité et l’amour règnent entre les frères.

Leurs gestes d’oubli d’eux-mêmes portaient de beaux fruits ! 
Dans les Actes des Apôtres, les disciples faisaient vraiment face 
aux conflits. Ils transformaient l’échec apparent en triomphe de 
l’amour de Jésus-Christ. Le résultat construisait la communauté. 
Nous trouvons dans ces disputes les origines des grands conciles 
qui ont défini – et continuent de définir jusqu’à aujourd’hui – la 
mission de l’Église.

Voici quelques points simples pour aider à résoudre les conflits et 
créer un consensus :

1. Traiter rapidement le conflit : objectivement, clairement et sans 
crainte de discerner le problème (Jn 2,3 ; Ac 6,2-3)

2. La prière. Prier avec une foi pleine d’espérance pour que le 
Seigneur donne une solution. Rester calme, patient et persévé-
rant. Écouter attentivement les motions du Saint-Esprit. « Cela a 
été décidé par l’Esprit Saint et nous-mêmes... » (Ac 15,28)

3. Le dialogue : Engager un dialogue fraternelsous tous ses aspects 
: le respect, l’écoute mutuelle, l’appréciation mutuelle authen-
tique et la maturité. Savoir que toutes les parties gagnent quand 
la volonté du Seigneur prévaut. Chercher l’unité (Ph 2,1-5). C’est 
uniquement de cette manière que vient le meilleur accord.

4. Aimer : par-dessus tout, aimer. L’Esprit de Dieu agit et encou-
rage. Sans Lui, nous ne pouvons rien faire, et sans amour, nous 

n’avons rien. Rien ne peut plaire à Dieu sans amour. Seulement 
l’authenticité de l’amour peut céder sans chercher des représailles 
plus tard. (1 Co 13 ; Pr 10,12)

Heureuse est la communauté qui résout les conflits et avance, 
comme nous le lisons dans les Actes des Apôtres 2,47 : « Jour 
après jour le Seigneur augmentait la communauté avec ceux qui 
seraient sauvés. » Malgré la persécution et le martyre, l’Eglise 
grandit chaque jour. Pourquoi ? Pour quelle motivation ? Certai-
nement parce que l’Eglise était un témoignage authentique ! 
La crédibilité, la force, et l’autorité étaient entourées d’amour. 
Personne ne voulait être faux ni incohérent. Il n’y a pas de pouvoir 
dans la tromperie. Le Saint-Esprit ne peut demeurer dans le cœur 
d’un menteur. La vérité se révèle toujours. On récolte ce que l’on 
sème. Là où il y a de l’authenticité, les communautés sont atti-
rantes, même avec leurs fardeaux de problèmes. Les commu-
nautés qui sont fidèles aux commandements du Christ montrent 
comment résoudre les conflits.

Au XXI° siècle, malgré le progrès extraordinaire dans bien des 
domaines, l’harmonie reste absente. La tolérance, le respect, 
l’amour des autres sont difficiles à avoir. Nous voyons un monde 
divisé par l’orgueil irrationnel et l’ambition. Tristement, cela se 
reflète parfois dans les équipes de service. Elles peuvent être impli-
quées dans la noirceur de la rivalité et de la suspicion. Elles ne 
font aucun progrès dans l’amour. Si nous demandons maintenant 
si nous connaissons des communautés stagnantes ou divisées, la 
réponse est probablement, oui. Elles perdent de vue leur mission. 
Ces communautés,loin de manifester la grandeur du Christ et de 
son Eglise, manifestent quelque chose de différent. Leur témoi-
gnage est inefficace. Elles n’attirent pas, elles repoussent et empê-
chent les personnes de s’engager dans ces communautés. D’ici 
nous entendons le dur cri de Gandhi : « Je crois en Jésus-Christ, 
mais je ne crois pas aux chrétiens... »

Les communautés sont des structures humaines et, pour cette 
raison, elles ne peuvent être parfaites. Le bon ordre ne surgit 
pas spontanément. L’équipe de service doit jouer un rôle essen-
tiel dans la croissance saine d’une communauté. En particu-
lier, l’équipe de ministère guide la communauté pour remplir la 
mission que le Seigneur lui a confiée. Des personnes malheu-
reuses et complaisantes ne seront pas courageuses ou ne se 
sentiront pas assez impliquées pour résoudre des conflits. Le but 
est de devenir une civilisation de l’amour. La Parole dit que nous 
sommes le sel de la terre, mais si nous perdons notre saveur, 
nous serons « fades » et nous ne donnerons plus de goût à rien. 
Quelle tragédie ce serait d’être inutile quand l’appel et la mission 
sont si grands et si sublimes.

Pour faire face promptement aux conflits et ne pas les laisser s’en-
venimer, nous devons agir rapidement avec amour et responsa-
bilité. Si on ne sait pas comment traiter les conflits à temps, une 
équipe de service peut être déchirée. Cela a un coût, car comme 
les conséquences des divisions le révèlent, la malheureuse 
destruction devient évidente. La mauvaise gestion des conflits 
peut infecter et éventuellement tuer une communauté.

Plutôt que d’être considérés comme des sources de division ou 
de destruction, les conflits devraient être regardés comme des 
occasions d’accueillirla grâce de Dieu pour discerner sa volonté, 
et pour apprendre l’humilité. Après avoir dépassé les différences, 
nous serons même plus proches les uns des autres, nous grandi-
rons, en croissant dans l’amour, nous serons de plus en plus une 
famille. Rassemblés dans un bon combat, dociles à l’Esprit Saint, 
nous pourrons aller au-delà de nos combats humains jusqu’au lieu 
où le Seigneur nous conduit.
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Les prières de purification sont-elles nécessaires ?

?
Qu’est-ce qu’une prière de purification ? Est-ce nécessaire après 
avoir prié pour la guérison ou la délivrance ? Si on ne le fait pas, 
est-on susceptible d’expérimenter des souffrances telles que 
maux de têtes, douleurs ou troubles du sommeil ?

Une prière de purification est typiquement une prière pour déli-
vrer les ministres de la prière de l’influence des esprits mauvais 
qui peuvent les avoir attachés à une personne au cours de l’exer-
cice de leur ministère. 

La première chose à se rappeler est que la prière et la foi sont 
toutes les deux essentielles dans le ministère. Il n’existe pas une 
prière de purification particulière.

Nous prions avant et pendant le ministère, nous humiliant devant le 
Seigneur et demandant ce dont nous avons besoin. Nous rendons 
grâces et nous louons le Seul Libérateur et nous prions pour une 
plus grande onction, une plus grande foi, une plus grande humi-
lité, et pour la libération des captifs.

Nous nous rappelons aussi notre foi, nous souvenant de la vérité 
: le Christ est en vous (Col 1, 27), vous avez l’autorité des enfants 
de Dieu (Jn 1, 12), la foi vous a été donnée pour éteindre tous les 
dards enflammés de l’Ennemi (Ep 6, 16), s’Il vous a envoyés, aucun 
mal ne peut vous atteindre (Lc 10, 19) et le Seigneur vous fortifiera 
et vous gardera de tout mal (2 Th 3, 3). 

La prière exprime la foi, approfondit la foi et libère la puissance 
de la foi. La prière peut dépasser la peur qui est opposée à la 
foi. Nous devons nous demander : est-ce que la personne qui 
demeure éveillée toute la nuit dans une prière inquiète est réel-
lement en prière... ou simplement elle garde les yeux ouverts à 
cause de son inquiétude ?

Par où commencer ?

Après un temps de ministère, il est bon de suivre ce que Jésus 
nous apprend en Luc 10, 17-20.

« Les soixante-douze disciples revinrent tout joyeux. Ils racon-
taient : "Seigneur, même les esprits mauvais nous sont soumis en 
ton nom." Jésus leur dit : "Je voyais Satan tomber du ciel comme 
l’éclair. Vous, je vous ai donné pouvoir d’écraser serpents et scor-
pions, et pouvoir sur toute la puissance de l’Ennemi ; et rien ne 
pourra vous faire du mal. Cependant, ne vous réjouissez pas parce 
que les esprits vous sont soumis ; mais réjouissez-vous parce que 
vos noms sont inscrits dans les cieux. »

Notre première réponse devrait être de revenir à Jésus en nous 
réjouissant, en partageant son plaisir et sa joie. Si nous nous 
humilions dans la louange et la gratitude d’avoir eu le privilège de 
participer à son ministère, nous nous rappelons que notre succès 
n’a pour origine que sa grâce. Il l’a promis : « Rien ne vous fera du 
mal ». Nous ne devrions pas nous soucier trop du démon ou nous 
préoccuper des œuvres de l’ennemi. Ni être impressionnés par la 
manifestation du démon dans la vie d’une personne. Cela pourrait 
donner un avantage à l’ennemi. Gardons plutôt les yeux fixés sur 
Jésus et son œuvre de rédemption. 

Nous serons davantage vulnérables à l’ennemi si la personne pour 
qui nous avons prié n’est pas soulagée, ou si le mal était manifeste 
et qu’il a pénétré nos pensées par un mot, une émotion ou des 
images. Nous serons aussi vulnérables si la prière a fait remonter 
un souvenir douloureux qui n’a pas été purifié. Un esprit mauvais a 
besoin d’un lieu vulnérable pour s’attacher à nous.

Si c’est le ca, résistez à la peur, au doute, à l’incroyance, et 
prenez cette expérience comme une occasion de grandir. Priez 
pour vos frères et entrez dans la présence du Seigneur. Renoncez 
aux mensonges, doutes et incroyances. Vous pouvez vous servir 
d’une de vos prières de purification favorites pour vous aider à 
entrer dans la joie. 

Résistez à la tentation de construire quelque point d’appui qui servi-
rait pour une vengeance de l’ennemi. Quand on fait de l’alpinisme, 
on sait qu’à partir d’une certaine altitude, les serpents ne sont plus 
présents. Nous devrions tous nous préparer à atteindre un lieu de 
foi où l’ennemi ne pourra plus aller, comme au jour de nos débuts.

Evaluer la prière

Quand nous faisons une prière de libération qu’un autre ministère 
a employée jusque-là, vérifions de temps en temps qu’elle reflète 
bien la foi que nous avons et qu’elle va avec le ministère que nous 
faisons. Une telle prière qui exprime votre foi et vous conduit à Dieu 
peut vous aider grandement. Inversement, ne priez jamais une 
prière de libération par légalisme ou superstition, pensant qu’il 
arrivera quelque chose de mal si vous ne priez pas la vraie prière.

Le combat spirituel

Le combat spiritual fait partie intégrante de la vie chrétienne. Il 
fait partie de la vie dans le royaume ici sur terre. Il inclut tout, 
de la tentation aux épreuves de vie quotidienne dans un monde 
déchu, à une période plus intense d’attaque sur votre identité et 
votre bien-être. A ce moment-là, rappelez-vous toujours que Dieu 
est bon éternellement.

Cependant, toutes les épreuves ne viennent pas de l’ennemi. Nous 
luttons contre notre nature déchue et contre les pressions natu-
relles du monde. Parfois, ce qui nous semble être une attaque 
de l’ennemi est en réalité comme un contrôle de la part de Dieu 
(cf.  Dt 8,2). Le Seigneur nous a libérés et veut démanteler tout 
retour subtil à l’idolâtrie de faire confiance à nos propres forces. 

Jésus est bien évidemment notre vrai et unique modèle. Il a été tenté 
et a certainement vécu des épreuves, mais il ne s’est jamais plaint 
du démon dans ses épreuves et ne s’est jamais centré sur l’ennemi. 
Il était fixé sur la volonté de son Père seule et, soit il ignorait son 
ennemi (il dormait dans le bateau) ou le repoussait (dans le désert 
et chez Pierre) en s’abandonnant à la volonté de Dieu. Chaque jour il 
ouvrait son cœur à son Père et dans sa proclamation du Royaume, il 
le faisait avancer en renvoyant les esprits. Dans sa Passion, Jésus a, 
dans l’obéissance, pris les péchés du monde et fait l’expérience du 
poids du mal qui est entré en nous par le péché. Il faisait confiance 
au Père en toutes choses. Notre attitude doit être la même.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.
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La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
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